
L E ME-N E S T R E L. ,

répondiÇttoujours n allemand: , à Madrid, vinrent le prendre pour le conduire
-Que me veut-on? devant une sorte de tribunal compos de plu-
Castanos, en apprenant cette nouvelle tenta- sieurs oliciers do 'état-major de Castanos Pen

tive et son résultat, dit que le jeune Russe, était dant le court trajet qu'ils avaient à faire, il lu'1

un noble ' jeune' homme. il l'avait deviné, adressaient les pus terribles menaces. mais,
ui ! . .fidèle à sa résolution, il 'ne paraissait rien en-

Mais son opinion ne put infiuéncersen rien tendre.
att.commission q] ve jue Arrivó devant ses juges, il parut comnprendreh om n-sol qui voulit tnoe

o ecoupable... qi ne pouvait pas, et qui ce qu'il voyait plutôt par l'appareil. qu'on y
était toute rugissante de ftrcur de son impuissan- avait mis que par ce qu'on disait autour de lui.
ce devant cet innocent qu'elle voulait trouver et il demanda, toujours en allemand, où était
criminol... Il y a.dans la "passion de l'esprit de son interprète ?. On le fit venir, et l'interrogatre
parti, et de l'esprit de parti tel qu'on le sent en commença.

.Espagne, une fièvre à redoublement qui trouble Il ut.d'abord pour objet so oge de Ma
la raison... Ces hommes, ainsi avec cette volon- drid à' Lisbonne ; il répondit en m'ontrant: leL

* té qu'ilsne -pouvaient satisfaire,In'étaient plus dépéches-de P'ambassadcur'de Russe à 'amira
des hommes... c'étaient les mêmes juges qui.a- Siniavin, et son pa:seport. Il est' certain e
vaient faitscier RénG... mettre le colonel Pa- sansja rencontre malheureuse du paysan, qu it
vetti dans un four... et mourir Franceschi de d[claraitravoir vu à Madid, ces preivresétaien
douleur, comme devant souffrir plus douloureu. plus suflisantes.. mais l'assertion de cet homme
sement, parce qu'il aimait avec amour et même qui soutenait son, dire avec une fermeté e
avec délire dans sa patrie. Et cependant, c'est traordinaire et copendant naturelle, puisqu il
une grande et belle nation quo la nation espa- aait raison, jetait un jour sur le jeune Polonais
gnole... oui,, sans doute... 'mais une fois ses pas- qui le fcsait envIsager, par ces hommes passion-
sions éveillées, précisément parce que cette na- nes, comme un espion, et dès lors'sa situation':' 7ýW
turc d'hommes C't taJIó sur un patron a devenait alarmante. Cependant il soutint -tou-
grandes propdrtions,' tout ce qui se meut dans ce jours également ses dire et ne se coupa dans "r

vaste cadre est gigantesque comme lui ; et l'a- aucune réponse.
mour de la patric, celui de ses rois, étaient deux -Demandez, lui dit enGn le président de la
nffections prernières pour l'Espagnol, et son de commission, s'il aime les Espagnols, puisqu'il
voir de leur vouer un culte dans un temps où n'est pas Fran ças ?
tous deux étaient attaquis, envahis. L'ihterpròtc transmit la question.

Leckinski, bien persuadé de la légitimit de -Oui, sans doute répondit Leclîinski, j'aime
leur conduite, savait aussi combien il leur im- la nation espagnole, et.je l'estime pour son beau
portait de connaître le'sort qu'dn réservait à l'ar- caractère. Je voudrais que nos deux-nMtions fus
mée espagnole que Junot avait sous s.es ordres. sent aicîes.'
Sa position recevait par là, un n'ouveau .danger Mon coloncl, dit l'interprète au pésident,
qu'il pouvait mesurer dans tout, son étendue. Il le prisonnier dit qu'il nous hait'parce que nousdagr'fesons l irecomme de v'rai is;le'vit, et ne pâlit pas devant ce bien qu'il g a

'fût seul alors 'mais il so rafFerimit encore' d inpriseý et son-regret' a-t-il -jouté, est de ne
sa résolution dene lias faillir, car maintenant il y pa
allait de la mort ou de la vie. r , cette odieuse gu 'un seul

.La, nuit qu'il 'passa futrcruelle. Le matin,, à CU.'f
~ ~Et tandis pu*' ai'lait, tous lesrji,' e u~90ei-e le soleil était-il lev,- qu quatre hommreu's,ont t partie lii qui prétndait. 'avoir'vu' qui• c mposaient le trual ulve atteticeont f43rit patecliqipfedi 'vi vu qu'opoaet etina'uinatetv
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